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Précipitations 

Au cours du mois de novembre 2016, la pluviométrie était surtout 

concentrée sur l’Afrique Centrale, l’Afrique de l’Est et certaines 

parties d’Afrique Australe, où la saison a commencé en octobre. 

En outre, des précipitations ont été reçues sur les zones côtières 

des pays situés le long du Golfe de Guinée en Afrique de l’Ouest 

(Guinée, Sierra Leone, Libéria, Ghana, Togo, Bénin et Nigéria). 

Comparées à la moyenne de 2001-15, les pluies ont été infé-

rieures à la moyenne dans la plupart d’Afrique de l’Est, à l’excep-

tion de certaines parties du centre et de l’ouest du Kenya. Des 

conditions particulièrement sèches ont été enregistrées pendant 

la première décade du mois (du 1er au 10 novembre). En Afrique 

Centrale, des déficits pluviométriques ont été enregistrés dans la 

plupart de la sous-région, à l’exception de la République du Con-

go, du nord-ouest de la RDC et du sud-ouest de la République 

Centrafricaine. Enfin, en Afrique Australe, des précipitations 

inférieures à la moyenne ont été reçues dans les parties nord de la 

sous-région (Zambie, Tanzanie et nord du Malawi). Dans les par-

ties sud-est de la région (au Botswana, à l’est du Zimbabwe, au 

sud et centre du Mozambique et au nord-est de l’Afrique du Sud), 

des pluies bien supérieures à la moyenne ont été reçues, particu-

lièrement pendant la première décade du mois, où des excédents 

de plus de 100 mm ont été enregistrés dans certaines régions. 

Sécheresse  

Sénégal : La saison agricole 2016 au Sénégal a pris fin au cours du 

mois de novembre 2016. Le groupe de travail technique (GTT) 

national a personnalisé Africa RiskView afin de modéliser l’impact 

Précipitations : 

¶ Précipitations inférieures à la normale dans la plupart de 
lΩAfrique de lΩEst, ainsi que dans certaines parties dΩAfrique 
Centrale. 

¶ En Afrique Australe, des précipitations supérieures à la nor-
male ont été enregistrées dans la partie sud-est de la sous-
région (au Botswana, à l’est du Zimbabwe, au sud et centre du 
Mozambique et au nord-est de l’Afrique du Sud), ainsi que 
dans le centre et le sud du Madagascar. 

Sécheresse : 

¶ La saison agricole de 2016 s’est terminée en Gambie et au Sé-
négal. Alors que des conditions normales prédominaient en 
Gambie, les conditions optimales de semis n’ont pas été 
atteintes dans les parties centrales du Sénégal selon Africa 
RiskView, ce qui se traduit dans des valeurs WRSI bien infé-
rieures à la normale. 

¶ Au Burkina Faso, la saison se termine en décembre 2016. Ac-
tuellement, les projections d’Africa RiskView indiquent que des 
conditions normales prévaudront, à l’exception de certaines 
zones localisées dans le sud-ouest et le nord du pays. 

Populations touchées : 

¶ Africa RiskView estime qu’environ 730 000 personnes sont 
touchées par la sécheresse au Sénégal, alors que la sécheresse 
n’a pas eu d’impact significatif sur les populations vulnérables 
en Gambie. Au Burkina Faso, jusqu’à 250 000 personnes pour-
raient être touchées à la fin de la campagne agricole 2016. 

Mutuelle ARC : 

¶ Actuellement, 7 pays forment la Mutuelle ARC en 2016/17, 
dont certains évaluent encore leurs modalités de participation. 

¶ Aucun décaissement n’a été déclenché en Afrique de lΩOuest, 
étant donné que l’impact modélisé de la sécheresse est resté 
inférieur aux seuils déclencheurs sélectionnés par les pays. 

¶ ARC a annoncé en novembre 2016 que le Malawi recevra un 
décaissement de plus de 8.1 millions de dollars US pour soute-
nir la réponse à la sécheresse résultant de la mauvaise cam-
pagne agricole de 2015/16. 

Points forts 
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de la sécheresse sur l’arachide, principale culture commerciale du 

pays, et une culture importante pour la sécurité alimentaire. La 

saison 2016 a été marquée par un léger retard et une fin précoce 

des pluies en octobre. Néanmoins, la pluviométrie cumulée était 

normale à excédentaire dans la plupart du pays, fait exception des 

parties centrales du Sénégal, où des pluies inférieures à la nor-

male et erratiques ont été reçues, particulièrement à Kaffrine et 

Kaolack. À la fin de la saison, Africa RiskView indique que des 

valeurs WRSI très inférieures à la moyenne ont été enregistrées 

dans ces régions, alors que la situation était normale dans le reste 

du pays. Cela s’explique par le fait que dans beaucoup d’endroits 

dans la partie centrale du pays, les conditions optimales pour le 

semis telles que définies par le GTT n’ont pas été atteintes pen-

dant la fenêtre de semis, en raison de la faible pluviométrie pen-

dant la première décade du mois d’août (du 1er au 10 août). Par 

conséquent, Africa RiskView suppose que les agriculteurs dans ces 

régions n’ont pas pu semer, ou que s’ils ont semé la probabilité 

d’une bonne récolte serait faible. Cependant, il est possible qu’en 

réalité, les semis aient tout de même eu lieu, et les résultats 

préliminaires des enquêtes sur le terrain indiquent que la produc-

tion agricole du pays en 2016 sera supérieure à celle de 2015, et à 

la moyenne quinquennale. Un exercice de validation d’Africa 

RiskView est actuellement en cours. 

Gambie : Tout comme dans le pays voisin, au Sénégal, la saison 

agricole en Gambie s’étend du mois de juin à mi-novembre. La 

saison pluviométrique de 2016 a été caractérisée par un début 

tardif et une fin précoce des pluies, avec une pluviométrie globa-

lement inférieure à la moyenne dans la plupart du pays. Néan-
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Pluviométrie (en mm) comparée à la 
moyenne 2001-15, Afrique de lΩOuest, 

novembre 2016 (RFE2) 

Pluviométrie (en mm) comparée à la 
moyenne 2001-15, Afrique de lΩEst, 

novembre 2016 (RFE2) 

Projection du WRSI comparée à la mé-
diane des 5 années précédentes, Burkina 

Faso, saison agricole 2016 

Nombre estimé de populations touchées 
par la sécheresse au Sénégal, 

saison agricole 2016 

WRSI de fin-de-saison comparé à la médi-
ane des 5 années précédentes, Sénégal et 

Gambie, saison agricole 2016 

Pluviométrie (en mm) comparée à la 
moyenne 2001-15, Afrique Australe, 

novembre 2016 (RFE2) 
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moins, Africa RiskView estime que les pluies reçues au cours de la 

saison ont été suffisantes pour satisfaire pleinement les besoins 

en eau de la culture de référence (arachide) à l’est et l’ouest de la 

Gambie. Dans les parties centrales du pays, des valeurs WRSI 

médiocres ont été enregistrées, selon la classification WRSI de 

FEWS NET. Par rapport à la valeur de référence, que le pays à 

défini comme la médiane des 5 années précédentes, des condi-

tions normales ou légèrement supérieures à la normale ont été 

observées dans tout le pays. 

Burkina Faso : La saison agricole 2016 au Burkina Faso se termi-

nera début décembre. Le GTT du pays a personnalisé Africa 

RiskView afin de modéliser l’impact de la sécheresse sur le sorgho. 

Actuellement, les estimations d’Africa RiskView indiquent que des 

conditions normales prévaudront dans tout le pays à la fin de la 

saison, à l’exception de certaines parties du sud-ouest, du sud-est 

et du nord du Burkina Faso. Dans ces zones, on peut s’attendre à 

des valeurs WRSI légèrement inférieures à la normale par rapport 

à la valeur de référence choisie par le pays en tant qu’indicateur 

de conditions normales (médiane des 5 années précédentes). 

Populations touchées 

Sénégal : En raison des valeurs WRSI inférieures à la normale 

dans la partie centrale du Sénégal, Africa RiskView estime qu’envi-

ron 730 000 personnes ont été affectées directement par la séche-

resse au Sénégal à la fin de la campagne agricole 2016. Les régions 

les plus touchées sont situées dans le centre et l’ouest du pays et 

comprennent Kaolack (environ 175 000 personnes), Kaffrine (140 

000), Thies (135 000) et Fatick (117 000). De plus, environ 160 000 

personnes sont affectées à Louga et à Diourbel. Ce chiffre est bien 

au-dessus de la moyenne à long terme (1983-2015) modélisée par 

Africa RiskView d’environ 360 000 personnes, et est juste inférieur 

à une sécheresse avec une période de retour d’une année sur 5 au 

niveau national. Néanmoins, l’impact modélisé de la sécheresse 

reste inférieur aux grandes sécheresses que le Sénégal a connu 

dans les années 2002, 2011 et 2014 (dont la dernière avait déclen-

ché un décaissement de plus de 16 millions de dollars US par ARC 

Ltd au début de l’année 2015). 

Gambie : En raison de la performance normale de la saison 

agricole 2016 dans le pays, Africa RiskView estime que la séche-

resse n’a pas eu d’impact significatif sur les populations vulné-

rables en Gambie à la fin de la saison. 

Burkina Faso : Comme indiqué ci-dessus, la saison agricole 2016 

au Burkina Faso prendra fin au cours du mois de décembre 2016. 

Les perspectives actuellement positives signifient qu’Africa 

RiskView estime que les impacts de la sécheresse seront très limi-

tés. Toutefois, le modèle estime qu’environ 250 000 personnes 

risquent d’être touchées par la sécheresse dans le sud-ouest du 

pays. Ce chiffe reste très inférieur à la moyenne historique modéli-

sée par Africa RiskView de près de 600 000 personnes. 

Mutuelle ARC 

Actuellement, 7 pays forment la Mutuelle ARC en 2016/17, no-

tamment le Burkina Faso, la Gambie, le Madagascar, le Mali, la 

Mauritanie, le Niger et le Sénégal1. En Afrique de l’Ouest, aucun 

décaissement n’a été déclenché au cours de la Mutuelle 2016/17, 

étant donné que le nombre de personnes touchées par la séche-

resse au Mali et en Gambie était très inférieur aux seuils déclen-

cheurs sélectionnés par les deux pays. Au Burkina Faso, la saison 

est encore en cours, mais il est très peu probable qu’un décaisse-

ment soit déclenché à la fin de la saison agricole 2016. Enfin, au 

Sénégal, en dépit du nombre relativement élevé de personnes 

touchées par la sécheresse en 2016, le niveau d’attachement du 

pays n’a pas été atteint à la fin de la saison. 

Depuis 2014/15 ARC a travaillé avec des pays à travers le conti-

nent africain sur l’assurance contre la sécheresse. Trois pays ont 

bénéficié d’un décaissement d’ARC Ltd de plus de 26 millions de 

dollars US lors de la première Mutuelle ARC en 2014/15, notam-

ment la Mauritanie, le Niger et le Sénégal. De plus, ARC a annoncé 

en novembre 2016 que le Malawi recevra un décaissement de 

plus de 8 millions de dollars US pour soutenir la réponse à la 

sécheresse résultant de la mauvaise campagne agricole de 

2015/16. Le Malawi est en train de définir son plan final de mise 

en œuvre pour le décaissement. 

Outre l’assurance contre la sécheresse, ARC est en train de déve-

lopper d’autres produits d’assurance pour les inondations et les 

cyclones tropicaux avec ses États membres. Avant de participer 

dans la Mutuelle ARC, les pays intéressés participent à un proces-

sus d’engagement d’un an, qui implique la personnalisation d’Afri-

ca RiskView par des experts techniques nationaux avec le soutien 

du Secrétariat de l’ARC, la définition d’un plan de contingence qui 

décrit l’assistance qui sera fournie aux populations vulnérables en 

cas de décaissement de la part d’ARC Ltd, ainsi que la création de 

structures et processus qui permettent un décaissement rapide et 

l’activation des plans de contingence prédéfinis. 
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1) Certains de ces pays évaluent encore leurs modalités de participation dans la Mutuelle ARC. 

http://www.africanriskcapacity.org/2016/11/14/communique-de-press-malawi-recoit-un-decaissement-de-8m-de-larc-pour-les-menages-affectes/
http://www.africanriskcapacity.org/2016/11/14/communique-de-press-malawi-recoit-un-decaissement-de-8m-de-larc-pour-les-menages-affectes/
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L’African Risk Capacity (ARC) est une insti-

tution spécialisée de l’Union africaine, dont 

le but est d’améliorer la capacité des États 

membres de l’UA à gérer les risques liés aux 

catastrophes naturelles, à s’adapter aux 

changements climatiques et à assister les 

populations exposées au risque d’insécurité 

alimentaire.  

Le logiciel Africa RiskView est le moteur 

technique de l’ARC. Il s’appuie sur des don-

nées pluviométriques satellitaires pour éva-

luer les coûts d’une intervention en réponse 

à la sécheresse, qui peuvent ensuite déclen-

cher le paiement d’une indemnité d’assu-

rance.  

La Société d’assurance ARC Insurance Com-

pany Limited est la filiale financière de 

l’ARC, chargée de mutualiser les risques à 

travers le continent. 

À propos de lΩARC : 

Clause de non-responsabilité : les données et informations contenues dans ce bulletin ont été élaborées à des fins de mise en œuvre du logiciel Africa 
RiskView et de la Mutuelle panafricaine de gestion des risques et sΩappuient sur lΩapproche employée dans ce cadre. Les données contenues dans ce 
bulletin sont communiquées publiquement à des fins dΩinformation uniquement. LΩInstitution de lΩARC, ses filiales et chacun de leurs administrateurs, 
directeurs, employés et agents ne donnent aucune garantie et nΩassument aucune responsabilité quant à lΩexactitude des données et des informations 
fournies si elles devaient être utilisées dans un but spécifique. En aucun cas lΩInstitution de lΩARC, ses filiales et chacun de leurs administrateurs, direc-
teurs, employés et agents ne pourront être tenus responsables de tout ou partie du contenu présenté ici. Les paiements effectués par ARC Ltd sur la 
base des contrats dΩassurance sont calculés dans une version indépendante de Africa RiskView, et peuvent donc différer des estimations présentées 
dans ce bulletin. 

Note sur la méthodologie dΩAfrica RiskView : 

Pluviométrie : Africa RiskView 

utilise des différents jeux de 

données satellitaires pour 

suivre la progression des sai-

sons des pluies en Afrique. Les 

pays souhaitant participer à la 

Mutuelle ARC doivent person-

naliser la composante de la 

pluviométrie en choisissant le 

jeu de données satellitaires qui 

reproduit le mieux les pluies 

mesurées sur le terrain. 

Sécheresse : Africa RiskView 

s’appuie sur l’indice de satisfac-

tion des besoins en eau (WRSI) 

comme indicateur de sèche-

resse. Le WRSI est un indice 

développé par la FAO qui utilise 

les estimations pluviométriques 

satellitaires pour déterminer si 

les besoins en eau d’une culture 

donnée ont été satisfaits pen-

dant les différentes phases de 

son développement. Les pays 

souhaitant participer à la Mu-

tuelle ARC doivent personnali-

ser les paramètres du logiciel 

afin que le modèle reflète la 

réalité du terrain. 

Populations touchées : Africa 

RiskView s’appuie sur les calculs 

de l’indice WRSI pour donner 

une estimation du nombre de 

personnes potentiellement 

touchées par la sècheresse dans 

chaque pays participant dans la 

Mutuelle ARC. Le processus de 

personnalisation adapté aux 

différents pays permet d’établir 

des profils de vulnérabilité à 

l’échelle sous-nationale et, par 

conséquent, de déterminer 

l’impact potentiel d’un épisode 

de sécheresse sur les popula-

tions vivant dans une région 

donnée.  

Coûts dΩintervention : Lors 

d’une quatrième et dernière 

étape, Africa RiskView convertit 

le nombre de personnes tou-

chées en coût d’interventions 

menées en réponse à la séche-

resse. Pour les pays participant 

à la Mutuelle ARC, ces coûts 

d’intervention permettent de 

calculer le montant des polices 

d’assurance. La compagnie 

d’assurance ARC Ltd indemnise-

ra les pays concernés si les 

coûts d’une intervention à 

mettre en place à la fin de la 

saison dépassent un seuil préé-

tabli dans le contrat d’assu-

rance.  
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